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Avertissement




  Les auteurs, éditeurs et traducteurs ne sauraient être tenus pour responsables des erreurs d’interprétation ou de mise en œuvre des techniques et conseils présentés dans cet ouvrage.




  
Préface




  
Évolution




  Bienvenue dans L’Art de se soumettre. Au cours des dix années qui nous séparent de la parution de notre première version, The Bottoming Book, la culture SM a énormément évolué. Les communautés SM se sont multipliées, les pratiques se sont diversifiées et la communication autour du SM n’a jamais été aussi active. Quant à nous, les auteures, nous sommes fières d’avoir contribué à cette évolution. Telles sont les raisons qui nous ont poussées à écrire ce nouveau livre.




  La culture SM est massivement sortie de son placard. Des dizaines d’ouvrages, des milliers de pages Internet, des conférences nationales et internationales tenues au grand jour dans les meilleurs hôtels du monde, des groupes de soutien actifs – rien à voir décidément avec la sous-culture de ghetto que nous avions connue. De plus en plus de personnes découvrent le SM, rencontrent des partenaires qui leur ressemblent et réalisent qu’elles n’étaient pas les seules à couver des fantasmes particuliers.




  
Une communication sans frontières




  Internet est devenu un acteur incontournable du milieu SM. Non seulement il a permis de diffuser l’information et de rapprocher ceux et celles du milieu mais il a aussi largement influencé le contenu même du concept. La réalité virtuelle a ouvert des voies nouvelles : nous connaissons des pratiquants qui ne se sont jamais rencontrés physiquement. Des pratiques nouvelles sont apparues et l’exploration des fantasmes de chacun, sur la base du dialogue informatique, a pris une dimension nouvelle notamment dans les aspects les plus psychologiques du SM. La possibilité d’interagir avec des correspondants du monde entier a ouvert la voie à de nouveaux types de relations, à de nouvelles formes de connaissance. L’Internet et ses ramifications seront discutés de manière plus détaillée dans le chapitre 4.




  
Domination et soumission




  Au cours des dix dernières années, nous avons constaté un développement rapide de la composante D/S de la relation SM, avec un intérêt particulier pour la dynamique de la relation entre les partenaires ou la relation de pouvoir dans un contexte érotique. Le chapitre 10 reviendra en détail sur ces points.




  
Une population en augmentation




  Le SM devenant plus accessible, les nouveaux venus sont de plus en plus nombreux. Cette croissance numérique est à l’origine de changements culturels, avec un marché croissant pour les produits et services, les aides au prosélytisme, le soutien aux créateurs de tout poil qui s’expriment dans notre communauté.




  En revanche, cette croissance rapide a eu l’effet moins désirable de fragmenter la population des pratiquants. Les associations et entreprises d’aujourd’hui ciblent en général des publics très spécifiques : gays, lesbiennes, hétérosexuels, travestis, fétichistes... S’il peut être agréable de rejoindre un groupe d’individus qui partagent exactement les mêmes intérêts que nous, il nous semble que la diversité a du bon. Quand nous avons débuté, nous avons énormément appris de personnes qui étaient très différentes de nous et nous regrettons la disparition d’une communauté large et ouverte.




  En tant qu’auteures, cette croissance du public SM nous a apporté un plus grand lectorat. Pour notre premier livre, The Topping Book, nous devions écrire moins de 120 pages car les contraintes d’édition pour un marché quasi confidentiel étaient ainsi... Nous sommes ravies de voir aujourd’hui nos ouvrages diffusés largement, de savoir notre éditeur bien assis et de pouvoir nous exprimer aussi librement que nous l’entendons.




  
Le choix des termes




  Au moment où les pratiques sexuelles sont de plus en plus discutées, dans le monde réel comme dans le monde virtuel, la terminologie ne cesse d’évoluer et le jargon de s’enrichir. Évidemment, tout le monde ne s’accorde pas sur le sens à donner à ces nouveaux vocables. Une définition est en fait une sorte d’enclos autour d’un concept permettant de distinguer clairement ce qui relève du concept de ce qui lui est extérieur. Cela est très pratique dans les sciences exactes mais plus problématique quand il s’agit de décrire nos expériences physiques, sexuelles ou émotionnelles – particulièrement celles qui sont partagées par deux personnes voire plus (vous voyez ? on ne peut même pas réduire une relation à deux protagonistes seulement...).




  Dans cet ouvrage, nous avons donc choisi une approche éclectique plutôt qu’exclusive. Par ailleurs, il nous a fallu tenir compte des deux genres (masculin et féminin), sans parler de ceux qui explorent alternativement ou simultanément ces deux genres. Dans la première édition du Bottoming Book, nous avons écrit systématiquement « il/elle » pour n’exclure personne. Dans nos ouvrages ultérieurs, nous avons alterné l’usage du masculin et du féminin, en général avec les changements de paragraphe, de manière à faciliter la lecture. C’est ce qui a été fait ici{1}. Par ailleurs, et d’une manière plus générale, la discussion fait rage sur la façon de décrire nos activités : BDSM, perversion, sadomasochisme, SM, domination et soumission, D/S, sexe alternatif, bondage et discipline, B/D, sexe-cuir, échange de pouvoir érotique, fétichisme, wiitwd{2}, jeu de pouvoir, jeu obscur, « topping » et « bottoming », magie sexuelle et perversion radicale... Symétriquement, les personnes qui s’adonnent à ces pratiques se qualifient de : pervers, tops, bottoms, maîtres, maîtresses, esclaves, dominateurs, soumis, papas, mamans, bébés, serviteur, soubrettes, chiens, salopes...




  Tous ces termes sont légèrement différents les uns des autres et vous rencontrerez des gens qui utilisent l’un plutôt que les autres car le terme en question correspond mieux à leur propre vision de leur activité. Personnellement, nous apprécions ces diverses facettes et nous serions malheureuses si nous devions effectuer un choix définitif. Nous avons l’esprit aventureux et nous ne voulons pas être limitées dans nos choix. Dans cette édition, nous allons utiliser l’ensemble de ces termes pour décrire le monde du SM dans sa diversité, à l’exception des moments où le contexte impose une terminologie particulière.




  
Adaptation au français




  Le jargon américain propre au milieu SM comporte une multitude de termes qui n’ont pas d’équivalents français, ou des équivalents dont le sens courant est très différent. Dans cette traduction, nous avons pris le parti de conserver certains de ces termes dans leur forme d’origine – comme le mot « bondage », par exemple –, ces termes sont alors suivis de * et mis en italique dans le texte (ex : bondage*).




  Par ailleurs, on trouvera ci-dessous un petit lexique de traduction à l’attention de ceux qui ne sont pas familiers avec la terminologie américaine.




  • Connexion : il s’agit d’un lien spécial qui s’établit entre le dominateur et le soumis, et qui – selon les contextes – peut se traduire par complicité, connivence, interaction, intimité.




  • Endorphined, endorphined-out : état semi-comateux déclenché par la décharge d’endorphine. Sous cette forme, il traduit la réalité médicale de cet état particulier d’abandon de toute défense, état recherché par bon nombre de soumis, et plus généralement désigné sous le terme de « subspace » (voir ci-dessous).




  • Subspace : le terme de « subspace » est assez bien connu de la communauté SM et est couramment utilisé dans sa forme originelle ; nous l’avons traduit par « nirvana du soumis ». Il représente pour certains soumis le but plus ou moins avoué d’une séance et peut se substituer à une jouissance de type orgasmique. Indépendant de toute excitation sexuellement localisée, véritable « orgasme dans la tête », il en a cependant les caractéristiques : respiration ralentie, yeux perdus dans le vague, absence de réactions verbale et corporelle. Il peut impressionner certains dominateurs débutants persuadés que leurs soumis sont en proie à un malaise de type organique ! Cette béatitude non feinte mériterait bien elle aussi le terme de « petite mort ».




  • « The forever place » : subspace dans le langage des auteures.




  • Dom headspace, top-space, domspace : le « dom headspace », ou encore « top-space », voire « domspace », est au dominateur ce que le subspace est au soumis. Sans équivalent en français, ce terme recouvre à la fois les notions d’état mental du dominateur, le plaisir que ce dernier y trouve et l’espèce « d’orgasme dans la tête », orgasme intellectuel mentionné plus haut par les auteures.




  • Bondage : dans le milieu du SM, le terme « bondage » est passé dans la terminologie en usage et nous l’avons donc conservé sous sa forme originelle. Un lecteur non initié apprendra qu’il désigne une forme de ligotage héritée du shibari japonais. Son but est de contraindre le soumis à l’immobilité par un jeu d’entrecroisement de cordes et de nœuds qui peut conduire à des suspensions. L’aspect esthétique n’est pas exclu et des sites internet feront découvrir au néophyte ces véritables harnais de contention en cordes qui parent harmonieusement le corps. Le soumis débutant aime y trouver les prémices de l’abandon pour lequel il postule.




  • Nurturing : ce terme difficile à traduire implique une idée de maternage, d’écoute enveloppante. S’agissant de certaines séances « supportive and nurturing » – telles que se plaisent à les décrire les auteures – nous avons choisi le terme de « coopératives » lorsqu’elles s’opposaient à des séances plus hard, où le non-consentement (consensuel cependant) était feint des deux côtés, selon le jeu de rôle établi au préalable.




  • Kinky (adjectif) / kink (nom) : vocables très courants désignant de manière générale et vague des formes de sexualité non traditionnelles (perverses pour certains), comme le fétichisme, le SM, les pratiques zoophiles, uro/scato, etc. En général, nous avons traduit le mot « kink » par l’expression « sexe bizarre ».




  • Vanille : jargon SM américain, désignant les personnes qui ne pratiquent pas le SM, qui s’en tiennent à une sexualité traditionnelle. Le monde « vanille » s’oppose donc au monde SM. L’expression est teintée d’une note de condescendance.




  
L’eau coule sous les ponts




  Nous avons vieilli de dix ans, nos enfants ont grandi, nos carrières ont mûri et nos corps ont vieilli.




  En fait, l’une d’entre nous a tellement changé que son nom même a été modifié. Celle qui avait écrit le premier Bottoming Book sous le pseudonyme de « Catherine A. Liszt » l’avait fait parce que, à l’époque, elle avait des enfants mineurs qu’elle ne souhaitait pas exposer à ses écrits sur le SM. Maintenant que les enfants en question sont devenus adultes, « Catherine » écrit sous sa véritable identité : Janet W. Hardy.




  Nous sommes aussi plus savantes qu’avant. La raison ultime qui nous a poussées à écrire cet Art de se soumettre, c’est cette volonté de partager avec vous tout ce que nous avons appris au cours de ces dix dernières années dans le monde du SM que nous aimons tant.




  
Chapitre 1




  
Bienvenue




  Ce livre est dédié à tous les soumis sincères et à tous les masochistes engagés, mauvais écoliers et esclaves serviles, à ceux qui aiment se battre et ceux qui adorent servir, à ceux qui s’expriment sous les cris, à ceux qui aiment obéir et enfin, à ceux qui aiment jouir, jouir et jouir encore... Bref, à tous les soumis, esclaves ou captifs, à tous les animaux de compagnie et autres étranges créatures qui peuplent le monde pervers du SM.




  Cet ouvrage gravite entièrement autour du soumis. Nous y louerons constamment la sincérité des soumis, leur force intérieure, leur pouvoir alchimique dont ils font preuve pour transmuter la souffrance en jouissance, l’humiliation en désir, les cris de douleur en gémissements de plaisir.




  Dans ce livre, nous vous apprendrons à être des soumis fiers et résistants, des soumis si puissants qu’ils attireront à eux les dominateurs comme le pollen attire les abeilles. Quant au miel que vous produirez avec vos partenaires dominateurs, il sera le plus doux qui ait jamais été sécrété.




  
Qui sommes-nous ?




  Nous nous appelons Dossie Easton et Janet Hardy. Nous sommes deux femmes, deux mères de famille, deux pratiquantes du SM, deux activistes et éducatrices, et nous vivons toutes les deux aux États-Unis, dans la région de San Francisco.




  Dossie pratique le SM depuis plus de trente ans. À l’origine bisexuelle, elle est aujourd’hui lesbienne et exerce comme thérapeute à San Francisco. Soumise très connue, elle est aussi dominatrice à ses heures et a organisé des dizaines de séminaires sur les techniques, les compétences, la philosophie du SM. Dossie fut l’un des membres fondateurs de la Société de Janus, la plus typique des organisations SM américaines, et elle est une figure de proue du mouvement qui a rapproché les pratiques SM des pratiques spirituelles. Sous son nom de plume Scarlet Woman (La Femme écarlate), Dossie écrit aussi des poésies scandaleusement érotiques. Elle dit d’ailleurs : « Ma principale contribution à l’avancement des communautés SM et lesbienne, c’est ma volonté inflexible de réhabiliter le mot “salope”... »




  Janet a débuté dans le SM il y a vingt ans exclusivement comme dominatrice hétérosexuelle. Aujourd’hui elle se définit elle-même de la façon suivante : « Une Californienne du Nord typique, bisexuelle, switch et polyamoureuse... » Janet est auteure et éditrice d’ouvrages consacrés à la sexualité et éducatrice sur le même sujet. Sous son nom de plume, Lady Green, Janet a écrit un manuel à l’usage des dominatrices débutantes The Sexually Dominant Woman : A Workbook for the Nervous Beginners (La Femme Dominatrice : Un manuel à l’usage des débutantes hésitantes, ouvrage non disponible en français), de nombreux autres ouvrages, une grande quantité d’articles sur les pratiques et la philosophie SM. Elle a participé à une multitude de séminaires et ateliers éducatifs sur les pratiques sexuelles.




  Nous nous sommes rencontrées lors d’une réunion de la Société de Janus, au cours de laquelle Dossie organisait une démonstration de la pratique, ô combien douloureuse, de la badine. Janet se proposa comme volontaire pour la démonstration qui se déroula à merveille – Dossie, la soumise lesbienne dominant Janet, la dominatrice hétérosexuelle. Aussi, nous nous dîmes que si l’on arrivait à jouer avec succès ce genre de scène paradoxale, nous devrions pouvoir écrire un livre ensemble. Il s’avéra que nous partagions un grand nombre d’idées concernant le SM et ses pratiquants... idées que nous avons ensuite explorées et approfondies au cours de nos dix années de collaboration en tant qu’auteures, partenaires SM et amies intimes, et exprimées dans les trois autres ouvrages que nous avons écrits ensemble depuis le Bottoming Book originel (voir le chapitre « Références »).




  
Le sujet du livre




  Cet ouvrage cherche à expliquer ce qu’est un soumis, à expliquer que ce n’est pas un malade, à montrer où résident sa force et son pouvoir, à décortiquer les principes de la négociation préalable, à énoncer les principes du jeu sain et sûr, à montrer que le soumis peut être fier de ce qu’il est et de ce qu’il fait. En revanche, ce livre n’est pas un manuel technique. Si c’est le premier livre consacré au SM que vous lisez, essayez de compléter cette lecture par celle d’un manuel pratique qui vous renseignera sur les techniques, l’équipement, la sécurité et ainsi de suite (vous trouverez plusieurs titres de ce genre dans la bibliographie, presque tous en anglais). N’hésitez surtout pas à lire beaucoup, en particulier les ouvrages consacrés aux pratiques qui vous attirent le plus.




  
Définitions




  C’était une excellente idée d’écrire un livre intitulé L’art de se soumettre mais la tâche qui consiste à définir le concept de soumis est moins aisée qu’il n’y paraît.




  Dans le contexte particulier du présent ouvrage, nous définirons comme soumis quiconque est capable d’érotiser et/ou d’apprécier des sensations ou des émotions – comme, par exemple, la douleur, l’humiliation, l’immobilisation forcée – qui, dans un contexte différent, seraient jugées désagréables, voire insupportables. Cela qui ne signifie pas que le soumis apprécierait ce genre de stimulation dans un contexte réel, différent, ou non consensuel – même les soumis ont mal aux dents et détestent être ridiculisés par leur patron. Un soumis pourra être un masochiste, une soubrette, un « bébé », un mauvais élève, un chien perdu ou n’importe quel autre personnage issu des milliers de rôles possibles.




  Par simplicité, et malgré la tautologie, nous dirons que se soumettre, c’est « agir comme un soumis ». Tous ceux qui se soumettent ne sont pas forcément des soumis : Janet, qui se définit elle-même comme une switch (une personne qui peut assumer les deux rôles, généralement à des moments différents), dit qu’elle est une « dominatrice qui se soumet ». De nombreux pratiquants qui se soumettent occasionnellement ou régulièrement ne se définissent pas comme « soumis ». Janet se souvient de l’anecdote suivante :




  « Mon partenaire et moi avions juste terminé une séance très intense au cours de laquelle il m’avait fouettée en public de façon mémorable. Tout le monde s’était interrompu pour regarder le spectacle que nous offrions. Alors que nous récupérions après coup, je montais à l’étage pour chercher quelque chose à grignoter, et l’une des spectatrices s’adressa à moi en ces termes : “Wow ! Vous étiez réellement impressionnante !” Et je lui répondis du tac au tac : “Imaginez ce que cela aurait donné si j’avais été une soumise !”




  [image: Fig01]




  De manière symétrique, un dominateur est quelqu’un capable de prendre un plaisir érotique dans le fait d’imposer à quelqu’un des sensations qui, dans le monde réel, seraient jugées désagréables – ce peut être un maître, une maîtresse qui pourrait être dans un jeu de rôles un sadique, une infirmière, un pirate ou tout autre personnage qui fait frissonner. Un bon dominateur n’a rien de cruel ou d’abusif, à moins que vous n’insistiez pour qu’il le soit. Dominer dans le contexte SM est un honneur et une responsabilité. « Dominer », c’est simplement se comporter en « dominateur ».




  
Être honnête avec soi-même




  Nous ne considérons pas le SM comme une perversion en soi, même si nous adorons nous décrire (avec humour) comme des « perverses ». Pour se définir, Dossie dit qu’elle est une « perverse radicale ». De même, nous n’apprécions pas beaucoup l’étiquette de « minorité sexuelle » ; s’il est vrai qu’une faible proportion de la population reconnaît pratiquer le SM, très nombreux sont les individus qui pimentent leur vie sexuelle par l’adjonction d’éléments issus du monde SM.




  Nous préférons dire que nous sommes des « gourmets sexuels ». Certains individus ne mangent que pour alimenter la machine tandis que d’autres recherchent un plaisir spécifique dans l’acte de nutrition. Certains adorent le fast-food, d’autres recherchent la cuisine que préparait maman, d’autres encore ne jurent que par une nourriture très épicée. Toutes ces préférences alimentaires sont valables et elles procurent toutes un plaisir propre. Les gourmets consacrent beaucoup de temps et d’énergie à réfléchir, à concevoir, à élaborer des recettes, à rechercher des ingrédients originaux, à goûter et, enfin, à déguster des préparations culinaires. De la même manière, les pratiquants SM passent du temps à parler de leur sexualité, à se renseigner, à rencontrer d’autres pratiquants, à se préparer et, bien sûr, à pratiquer (encore que, en ce qui nous concerne, nous passons tellement de temps à écrire, parler, démontrer, enseigner le SM que nous n’avons parfois plus le temps de le pratiquer !).




  Plutôt que de faire du SM une catégorie de comportement sexuel à part, nous préférons le considérer comme une étape sur un continuum de comportements. Le SM regroupe alors les activités au cours desquelles l’un des partenaires donne – de manière consciente et consensuelle – à son partenaire le pouvoir de contrôler l’un au moins de ces quatre domaines : mouvement, comportement, sensation ou émotion. Ainsi, le couple qui joue au « client et à la pute », la femme qui bloque les poignets de son mari sur l’oreiller, l’amant qui glisse une truffe au chocolat entre les lèvres de sa dulcinée, le couple qui va s’encanailler dans un motel après une séance de train fantôme, empruntent tous quelque chose à l’énergie SM.




  Les jeux auxquels nous nous livrons sont caractérisés par une certaine éthique et un respect absolu de la notion de consentement. Dans nos cultures modernes, les jeux de pouvoir sont fréquents, mais souvent inconscients et dangereux. Dans le monde du SM au contraire, parce que la communication et la négociation entre les partenaires sont des éléments essentiels du jeu, on peut définir un espace d’interaction dans lequel nos fantasmes les plus sombres peuvent être explorés et érotisés sans danger.




  Le SM nous offre donc la possibilité de tenter des expériences qu’il serait difficile (voire simplement impossible) de réaliser dans le monde réel. On peut ressentir la montée d’adrénaline et la dérive vers la folie suscitées par l’expérience du viol, tout en plaçant notre intégrité physique et notre sécurité émotionnelle entre les mains d’un partenaire en qui nous avons confiance. Nous pouvons retrouver les joies de la dépendance et de l’insouciance enfantines et redevenir des adultes responsables dès la fin de la séance. Nous pouvons transformer de manière consciente nos peurs les plus affreuses et nos angoisses les plus sombres en sources de plaisir, en acte de foi, d’intimité, d’apaisement.




  Le SM, c’est tout à la fois du théâtre, de la communication, de l’intimité, de la sexualité. Il combine la joie enfantine du déguisement avec la responsabilité et la récompense de nature sexuelle caractéristiques des adultes. Notre sexualité, dans ses meilleurs moments, fait converger besoins primitifs et accents civilisés. Pour nous, c’est l’une des plus grandes réussites de la race humaine.




  
Faisons-nous vraiment du SM ?




  Certains semblent prendre un malin plaisir à définir des catégories, à tracer des frontières : Telle activité relève-t-elle vraiment du SM ? Tel acteur est-il vraiment un soumis ? Tel autre est-il véritablement dominateur ? Nous ne voyons pas bien l’intérêt de ce genre d’exercices, qui nous amène à nous interroger plutôt sur la stabilité émotionnelle et sexuelle de l’auteur de ce genre de questions. Si les personnes engagées dans une activité donnée sont d’accord pour dire qu’il s’agit de SM, il est évident que cela en est. Si elles se considèrent dominatrices, soumises, esclaves, paillassons, elles le sont. Point final. Et le fait qu’elles regroupent leurs activités sous le vocable de SM, de D/S ou de BDSM n’affecte en rien votre propre définition de ces termes.




  Sur la base de notre propre expérience, les gens qui vous disent que ce que vous faîtes n’est pas juste, pas vraiment ceci ou cela, ont quelque chose derrière la tête. Ils peuvent vouloir se sentir supérieurs à vous et jouer les arbitres omniscients. Ils peuvent vouloir vous séduire, jouant sur l’attirance qu’un soumis peut ressentir envers une personne d’autorité. Il se peut aussi qu’ils soient tout simplement mal informés... Nous vous conseillons en tout cas d’éviter de fréquenter les « monsieur-je-sais-tout » qui sont incapables d’accepter une autre vision du monde que la leur (le chapitre 5 reviendra sur le choix d’un partenaire dominateur de qualité). D’une manière générale, il nous semble que les rôles SM sont aujourd’hui plus fluides qu’à l’époque de nos débuts. Même si de nombreux pratiquants préfèrent toujours être exclusivement dominateurs ou exclusivement soumis, les acteurs qui prennent alternativement les deux rôles sont beaucoup plus nombreux et totalement acceptés par le milieu. Choisir de dominer de temps en temps ne fait pas de vous un soumis au rabais, de même que se soumettre occasionnellement n’enlève rien au pouvoir du dominateur. Beaucoup considèrent d’ailleurs que cette capacité à passer des deux côtés du fouet ajoute à l’expérience du joueur et constitue un réel avantage. Certains aiment bien adopter le rôle paradoxal du « soumis sadique » ou du « dominateur masochiste » et mettre ainsi à mal les définitions traditionnelles. Quand un dominateur ordonne à son soumis de le ligoter puis de le fouetter, qui domine et qui subit ? Peu importe, dirons-nous, dès lors que tout le monde apprécie...
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